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d'avoir genz, quar certeinement Ii Roys de France nen a

mie eschars en ce, mais se porchace d'avoir genz tant comme
il puet. Et si mons. pert orendroit ceux ä qui j'ai parle, il ne
les aura mie autre foiz, quant il les li plaira avoir. Cher sire,
faites que cil que mons. envoiera a traitier ces chouses, qu'il
soient genz tractables, et qu'il aient poer de ce faire et soent

garni d'avoir argent. Et quant il venront a Losanne il me

troveront ou a ma maison Dorons qui est trois lees pres
de Losanne, si que lan poist sattifier a ceux qui iroent servir
mons. le Roy, selonc ce que lan duroit et que lan accorderoit.
Cher sire, faites et ordenez sus ce que la response soit a

Losanne dedanz Fasques, ou tant au moins dedanz les

eytaues de Pasques. Cher sire, mandez moi touz jourz, et
commandez vostre bone volunte comme celui qui est apare-
liez de faire la part mon poer, et comme celui qui est touz
vostres. Nostre sire vous donne bone vie.

Donees a Chamber' en Savoie, le noven jour dou mois
de Marz.

De par le vostre Girad Dörens.

(Au dos.) A mons. Hue le Despensier seignur de Gla-

murgant.
(Communiquee par M. Aug. Burnand. i

SOCIETfi VAUDOISE DE GEXEALOGIE

La Societe vaudoise de genealogie a eu, jeudi 21 fevrier, au
Palais de Rumine (salle du Senat universitaire), sous la presi-
dence de M. Henri de Mandrot (La Sarra), son assemblee

generale annuelle a laquelle ont assiste une trentaine de person-
res.

La seance a ete fort interessante. Les affaires administratives
cnt ete rapidement liquidees. La gestion du Comite, exposee par
M. H. de Mandrot, et les comptes presentes par M. Rh. Cornaz
(avoir social fr. 3543.95) et verifies par MM. Henri Thelin,



juge federal, et Th.-F. Dubois, bjbliothecaire (Fribourg), ont
ete approuves. Cinq nouveaux membres ont ete admis, dont le
colonel-divisionnaire L.-H. Bornand, ce qui en porte le nombre
ä une centaine. Un quatrieme fascicule de genealogies est en

preparation.
Le Comite propose de consacrer un fascicule aux genealogies

des families vaudoises ayant donne des membres de l'Assemble6
federale, au Conseil federal, du Tribunal federal. M. Fernand
Tavel, ä Lausanne, remplace comme secretaire M. Charles-Al-
bert Piguet, demissionnaire.

L'assemblee a entendu avec un tres vif interet deux
communications, l'une de M. Maxime Reymond, archiviste cantonal,
redacteur ä la Feuille d'avis de Lausanne, sur la famille du

major Davel; l'autre de M. Georges Favey, juge federal, sur un
enlevement et un grand mariage au XIe siecle.

Les historiens de Davel, fait singulier, ont completement
neglige l'etude de sa famille et de son ascendance. Cette famille,
comme la plupart des families vaudoises, est autochtone; on la

trouve de ja mentionnee au debut du XYe siecle. Avec cette mi-
nutie et cette abondance de documentation vraiment stupefian-
tes qui caracterisent sa maniere, M. Reymond passe en revue,
de la faqon la plus attachante, les ascendants connus de Davel,
retrace, en particulier, la vie de son pere, diacre ä Aigle, ou il se

marie, et pasteur ä Morrens, ou naquit le martyr de Vidy, et de

sa femme, Marie Langin, de leurs cinq enfants et de leurs
descendants. Le major Da^el fut fils et frere de pasteurs, ce qui
explique son caractere mystique; il eleva la famille de sa soeur,

ce qui explique son celibat. Sa maison paternelle fut, apres son

execution, acquise, peut-etre par secrete Sympathie, par l'ambas-
sadeur de Grande-Bretagne en Suisse.

Le travail de M. Reymond, une contribution \ raiment interes-
1.1 te ä l'histoire du major Davel, pour laquelle il a ete chaleu-

reusement remercie, sera jointe au « Dossier Davel » provenant
du « Fonds Dumont » depose aux archives de la Societe et au

dossier Dr Charles Marcel, relatif ä Davel. M. Reymond a

ajoute que les papiers legues au Vieux-Lausanne par Benjamin
Dumur contiennent aussi un dossier Davel, avec maints details
interessants et inedits.
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Au sujet de Davel, M. William Charriere de Severy a aj oute

que dans une lettre au lieulenant-gdndral Charles de Chandieu. qui
lui avait raconte l'equipee de Davel, Louis-Auguste Bourbon, due
du Maine (fils bätard de Louis XIV et de Mme de Montespan),
eolonel general des Suisses, qualifie la tentative de Davel
« d'une extravagance concertee avec personne », et n'en fait plus
mention, ce qui montre que la tentative de Davel n'a pas remue
profondement ses contemporains.

La famille Langin est eteinte. Contrairement ä ce qui a ete

annonce en son temps, le nomme Henri Davel, presente lors de

son deces, il y a quelques annees, comme le dernier descendant
du heros vaudois, n'etait pas un descendant du major, puisque
ce dernier n'a pas ete marie.

** *
Au milieu du XIe siecle, Falco de Grandson, ne pouvant obte-

nir de son pere la main d'Adelai'de, fille de Barthelemy, con.te
de Roussy, qui fut eveque de Lens (les eveques de Lens por-
taient la sainte-ampoule au sacre des rois de France), enleva le

pere et la fille dans un guet-apens, probablement ä La Sarra et

obtint son consentement au mariage. Ce fut un « beau mariage *>,

car les ascendances de la mariee remontaient, par le pere, a

Charlemagne, ä Henri l'Oiseleur; par la mere ä Rodolphe Ier,

roi de Bourgogne transjurane, et ä Hugues Capet; l'enlevement
du beau-pere par son futur gendre, de la maison de Grandson,

qui devint ainsi beau-frere du roi d'Aragon, a eu pour
consequence indirecte la fondation de l'Abbaye des Premontres et la

colonisation de la Vallee de Joux.
Cette histoire, contee avec l'esprit et l'enjouement qui lui sout

coutumiers, a valu ä M. Favey de vifs applaudissements.
Ouverte ä 2 1/2 heures, la seance a ete levee ä 4 h. 15.

SO CI ETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCIIEOLOGIE

Seance du 13 fevrier 191S.

Presidence de M. Gilliard, president.
Ouverte a 2 h. la seance debute par la lecture du proces-

verbal, qui est lu et adopte. Puis 1'assemblee se leve pour honorer
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